
GAZETTE DES CAMPAGNES 382

dure et difficile à mâcher; ou est souvent obligé de la corcasser
lorsqu'on la donne aux chevaux trop jeunes ou trop vieux. Ré-
duite en farine et mélangée avec la boisson des vaches, elle forme
pour ces animaux une excellente nourriture ; réduite en pite elle
est employee avec succes pour l'engraissement des bmufs et des
porcs.

La luzerne forme une exi-uelente nourriture pour les vaches
i fières ; elle fournit un fourrage vert trés-précoce et très-tendre;

mais lorsque les bestiaux la mangent en quantité considérable.
et surtout quand elle est couverte de rosée, elle cs fait gonfler.
Oa évite cet inconvénfent en les faisant consommer à l'étable, en
ayant soin de la donner exempte d'humidité et par petites rations.

Je trèfle des prér est une nourriture qui convient surtout aux
femelles laitières ; consommé en vert, il a peit-etre plus que la
luzerne l'inconvénient de gonfler les bestiaux ; il demande alors
ls mêmes précautions.

Le sainfoin fournit un vert moins aqueux que la luzerne et le
trèfle; il ne gonfle pas les bestinx; c'est pour cette raison qu'il
peut être pâturé sur place. La sainfoin vient bien dans les en-
droits secEs; fauché et converti en foin, il constitue un aliment
très-nourrissant qui convient parfaitement aux chevaux.

I.;s paiates forment un excellent aliment, gue l'un conserve
principalement pour les besoins de l'hiver; e;les conviennent
beaucoup plus aux boeufs et nux vnches laitières, qu'aux chevaux
et aux mou:ons, Les p tates ne doivent pas, en règle générale,
former plus de la moitié de la nourriture des animaux On croit
que lorsqu'on les administre aux vaches dans le but de favoriser
la production du lait, il vaut mieux les employer crues que
cuites; et que si elles Font données pour l'eggrâi-,semîent des
bêtes à cornes, il est prèferable de les donner cuites ; que, dans
le premier cas, 20 à 22 livres semblent itre la ration jourm-
lière que l'on ne peut dépasser sans inconvenient, et que dans
le second cas on peut porter la ration jusqu'à 40 à 50 livres Ou
doit toujours donner aux bêtes un supplntuent de foin pour nour-
r. ture.-JULES Ci,.M EN r.

Petite Chronique

RECETTES
La brique à la vinaig:etto nontre les douleura raureatiosrates

Mettez une brique dans de l'eau bouillar-a. Laipez 1k d.uns ce
liquide jusqu'à ce qu'elle en ait pris la teméature. L'-au bnuil-
lante ne dépasse jamaM 100 degrés et c'est d ljà. 1eue : u cmore-
nez, nu degré de chaleur fort h->nnéte. San dout on pourrrr.
faire chaufLer la brique sur un fourneau, ou devnt le fen. mais
alora on la chaufferait inîiniformément; n'ayant aucun moyen
d'apprécier sa température, on pourrait la ebuautff-r trop Cu pas ýs.
sez. Inutile de dire, je pense, que pour ne pn so 9r'tt r, il fz.
retirer la brique de l'eau bouiillar.te avec uie pelle ou iat,'; en-
core avec des pincettes 2. Pendant que la brique est dau:. l'nju
bouillainte, vous trempez une grosse servie'e ou un torîhou dans
une infusion de fleurs de sureau, que cette infusion soit chaude
ou refroidie, peu importe. Vous tordez ce torehon de marière à
ce qu'il ne reste qu'humide; puis le tendant sur inr: table voua
l'aspergez de vin:re, nbolumenut conme les blanchisseum as-
perg-nt d'enn !: linge qu'elles trouvent trop sec pour être.ryc-
sé. 3. Sur le linrge humide pré:ilablenent bien étalé, voee êepo-
sez lit brique que vous tenz par les pincettes. -. Enfin vous eru-
veloppez la susdite brique du torahon plein d'h:midii 1a ui;-
parée, lit brique à la viiiaigrette se met à nu sur la éio e ou-
louireuse, à ditaînce d'abord et puis tout.â-fait dessus.

Li fumée qui e cr e.xhal n'est autre chose une deia var,r
d'eau, de sureau et de viuuaigre, et cetfe fumigation est d«une of.
flenueit6 réelle danu bien des souffrances On re laisse la brgnt
appliquée que pendant une ou deux heures.-JULEs CLsEx.

Matelaa ou sommiers do monesa

Cueillez à la fin de septembre, la moussa la plus longoe et la
plus doucc-; faite:î la sécher à l'ombre, puts battez-la sur une clida
afin d'en faire tomber la terre et sortir la poustière. Voas en
faites alors des sommiers qui peuvent être plecés sous des mate-
las de lne et même remplacer eeux-ct. Lorsque la mourse corn-
aieice à s'affaijser, il smuffit de battre les sormcrs sans ma4'ne. lem
découdre et ils reprennent tout" leur éluité On assara qie Ire

[,a pêche au saumon.-On constate une aimélioration consid matelas de mousse ne sont jamais roigés pal ls sour!a et nu
rablo dans les pêcheries de saumon de Québec. Dans quelques peuvent servir de retraite aux puces et aux punaises. Nous ne
localitos, la rendement m'en est accru de 300 pour cent. Ce ré- saurions en trop recommander l'usage.
sultat est attribné entièrement à la protection du poi-son, quand

il fraie, et à la diminution du nombre de filets en usage. La ri-
Nière Moisie, notimment, n beauîcoup augmenté, et les elfets bien
faisants de la diminution do la pêche aux filets sont remlus évi- DEMANDE D'EMPLOI 0MME FER ER
dents par le fait qu'avec 1b,000 brasses de filets, en 1859, la
Moisie a donné -5,000 livres du suumon, pend:îmt qu'en J873, ¯T N fermier, ayant plusieurannées pêrience dana b uharo
arec seulement 2,500 brasses de filets, elle en a donné 204000 U nméliorée o: aya*t obtuuaî un dipîème de 'Ecole d'aguicul.
li-res.-Journtal de Quacc. tureî de Ste. Anne, sur les differents cours de cette institution,

Voild comment on pc s'instruire.-îl Y a quelques sem:ines désire obtenir d l'emploi comme Fermier.
quarante jeunes gens se réuniimsient dans la salle du miiarehb du Il est posesseur d'un bon nombre d'animaux pur-nyrshire qu'il
Beoéharnoia poor fonder une société dîne le but d'urir et d'ins- pourrait amener sur la ferme que l'on voudra lui confier.
truire la jeunesse. S'adresser pour cela au Bureau de la Gazette des Campagnes,

Aujourd'hui, grAce aux efforts généreux de plusieurs membres à Sto Anne de la Pocatière,
et ami bienveillant concours du tous, ils ont en état d'annoncer
au public que l'entreprise a réussi audelà de toutu espérance.

Cette rocin6 porte le beau nom de " Cercle Cunadien du CHAMBRE PROVINC!ALE DES NOTAIRES
Exposition Agricole du Comtié de Si. Jean d'Ibereill.-Cetto VIS est par les présentes donné qu M. THOMAS PEL-exposition a eu lieu le 18 septembre dans notre ville avec son LETIER, de KAMOURASK, Comté de Kamouraka, su

lmccès ordiimiiire, grâce au zèle et à l'intelligence des directeurs. prentera devant la Chambre Provinciale des Notaires, a
Les races bovine ot poreine it.'ien)t, coimmt toujours, représei- Séance diu Sept Octobre prochain, qui se tiendra à Montréal, au

chts par des sujets d'une qualité supiérieuîre, ainsi que la race lieu ordiuniire des abances, à onze heures A. M., pour être exanmi-chevaline où cependant les étalons au desaus de trois ans faisaient n sur ses qualifications pour son admission à la pratique dudéfaut. Nous ne savons pas exucterient à quoi uttribuer leur ub- Notiaria. nsetnce, car il est notoire qu'il s'en trouve dans le comté, du su- H A. A. BRAULT, No'aire,perbes échantillons en bon nombre. Les brebs et les objets in.-
nufactur6s étaient un nombre un peu moindre que les annee6 D. S. C. P. N. M.
assées; mais, dans ila plupart des classes, la qualité reiç;Ç:it ontréal, 9 Septembre 18

laquantit.-Franuco Caadien. r A NOB fm~f~ wq~-
Fabrication duefromage dans le pays -Ou estime qute le fr- A B O N N É C A 8 DI-Cunlge f abriqué dans 300 imanufinetures du Cîiainda pendant P'au- retardatars

eturantu vaudra ?5,00,00Q, '*U £':àL u r z


